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La hausse de la TVA en fa-
veur de l’armée a un pied
dans la tombe. Mardi, la
Commission des finances
du Conseil national a refusé
d’augmenter la taxe de
0,2 point, comme le propo-
sait le Conseil des États,
pour doper le budget mili-
taire suisse. Elle préfère ré-
affecter des crédits exis-
tants, économiser à la Con-
fédération et verser moins
d’argent aux cantons dans
le cadre de l’impôt fédéral
direct.

Avant de voir tout cela en
détail, rappelons que cette
hausse de la TVA pour doper
l’armée tourne au mauvais
sketch. Le chef du Dépar-
tement militaire fédéral
Martin Pfister rêvait de
l’augmenter de 0,8 point. Le
Conseil fédéral a décidé de

limiter ses prétentions à
0,5 point de hausse. Mais au
parlement, cela ne passe pas
du tout. Le Conseil des États
a raboté cette hausse à
0,2 point et désormais, en
commission du National, la
hausse a été carrément an-
nulée. Le vote a été clair,
15 voix contre 8, et reflète le
sentiment de malaise des
élus contre une TVA «bonne
à tout faire».

Peut-on dès lors affirmer
que la hausse de la TVA en
faveur de l’armée est à moi-
tié enterrée? Nous avons
posé la question frontale-
ment au président de la
Commission des finances
du Conseil national, Jacques
Nicolet (UDC/VD). Sa ré-
ponse: «En tant que prési-
dent, je réponds oui. Et si
vous me demandez mon
avis personnel en tant
qu’élu, je souhaite que cette

hausse soit même complè-
tement enterrée.»

Cheval de bataille
électorale
À droite, la lutte contre toute
hausse de la TVA est deve-
nue un cheval de bataille
électorale. Cette taxe, qui
rapporte près de 30 mil-
liards par année à la Confé-
dération, est de plus en plus
utilisée quand on a un pro-
blème de financement. Les
Suisses voteront d’ailleurs le
29 novembre pour dire s’ils
acceptent une hausse de la
TVA de 0,4 point en faveur
de la 13e rente AVS.

Mais revenons à l’armée.
La droite et une partie du
Centre refusent donc de re-
courir à la TVA pour muscler
le budget militaire en ces
temps d’incertitude. Que
proposent-ils? Eh bien la
majorité de la Commission

des finances du National a
présenté son plan B pour dé-
gager dans «un fonds de sé-
curité et de défense» 24 mil-
liards supplémentaires sur
dix-huit ans, soit 1,33 mil-
liard par an.

Recettes de la taxe
actuelle réaffectées
Où va-t-on gratter l’argent?
D’abord la Commission réaf-
fecte 400 millions des
29 milliards de recettes
qu’apporte actuellement la
TVA. Il s’agira donc d’en dis-
tribuer un peu moins à l’AVS,
aux subsides d’assurance
maladie, aux infrastructures
de transports ou autres
dépenses générales de l’État.
À voir où exactement.

Ensuite, la Confédération
garderait 400 millions de
francs en plus de l’impôt fé-
déral direct au détriment des
cantons. Ce qui va faire

grincer des dents dans les
gouvernements cantonaux.
Mais Jacques Nicolet estime
qu’ils doivent faire un effort
pour la sécurité du pays.

Les deux autres sources
de financement? Un, la récu-
pération d’une partie de l’ar-
gent qui n’est pas dépensé
parce qu’un projet a pris par
exemple du retard (330 mil-
lions par an). Deux, on ré-
duit de 200 millions les dé-
penses de la Confédération.
Et le tour est joué.

Un plan B critiqué
par la gauche
À gauche, ce plan B suscite
la critique. «Réaliser des
économies à la Confédéra-
tion, cela signifie qu’on va
encore couper dans l’aide au
développement ou la coopé-
ration internationale, déplo-
re la conseillère nationale
Laurence Fehlmann Rielle

Arthur Grosjean Berne (PS/GE). Il aurait plutôt fallu
trouver des recettes supplé-
mentaires. On aurait pu pré-
lever plus d’argent sur les
bénéfices de la BNS.» Cette
solution a été refusée en
commission, tout comme
une taxe sur les transactions
financières ou les bénéfices
exceptionnels des multina-
tionales.

La hausse de la TVA en fa-
veur de l’armée appartient-
elle au passé? On le verra
lorsque le Conseil national
se réunira en décembre pro-
chain.

Mais la votation fédérale
du 29 novembre jouera un
rôle crucial. Si les Suisses re-
fusent d’augmenter la TVA
pour sécuriser partiellement
la «vache sacrée» AVS, il y a
fort à parier que ce sera le
coup de grâce pour toute
hausse de la TVA en faveur
de l’armée.

La hausse de laTVA pour l’armée
est àmoitié enterrée au Conseil national
Commission des finances La droite a proposé un plan alternatif qui dégage 24 milliards supplémentaires sur dix-huit ans,
soit 1,33 milliard par an.Avec des coupes à la Confédération. Explications.
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L’Or du Valais.
Mission ConfidenCiel
Benoîte la belette, Greg le grand-duc et
Circé la cistude sillonnent le canton du
Valais à la recherche d’un mystérieux
trésor. Dans leur quête, ils découvrent
les cépages, les bisses, les vendanges
tardives et les secrets de la vinification,
jusqu’à percer le mystère de « l’or du
Valais » : les précieux grains nobles.
Virginie Jobé-Truffer mêle aventure,
humour et découvertes pour raconter le
vignoble valaisan et celles et ceux qui le
façonnent. Les illustrations colorées
d’Amélie Buri pimentent cette exploration
ludique d’un patrimoine, de ses paysages
et de ses traditions. Un ouvrage drôle et
instructif à découvrir dès 6 ans.
Virginie Jobé-Truffer, Illustrations d’Amélie Buri
Format : 18,5 x 14 cm, 76 pages

Cet animal
près de chez vous
Et si les animaux qui vivent tout près de
nous avaient leur mot à dire ? Canard
moqueur, araignée susceptible, lérot
opportuniste ou chevêchette au caractère
bien trempé prennent la parole avec
humour. Dans Cet animal près de chez
vous, Virginie Jobé-Truffer mêle anecdotes,
science et malice pour raconter la faune qui
nous entoure. Les illustrations élégantes
et réalistes de Genta Plasari invitent à
regarder autrement ces voisins à plumes,
à poils ou à écailles, parfois familiers,
souvent méconnus. Un ouvrage drôle et
instructif à découvrir dès 12 ans.

Virginie Jobé-Truffer, Illustrations de Genta Plasari
Format : 23 x 17 cm, 60 pages
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Emily Lugon Moulin,
Office cantonal d’orientation scolaire
et professionnelle

Sentir, toucher, expérimenter,
échanger. Ouvrir la porte d’une
école, c’est entrer dans un lieu
qui a son histoire et son sa-
voir-faire. Et quand la visite
est menée par les élèves eux-
mêmes, les échanges gagnent
encore en intérêt. Dans une dé-
marche de choix professionnel,
c’est une occasion concrète de
s’informer sur les métiers.
«Notre but n’est pas que les

gens viennent seulement visi-
ter les locaux, mais aussi qu’ils
puissent déjà essayer le mé-
tier. Qu’ils puissent toucher
quelque chose, essayer de fa-
briquer un objet en lien avec
la profession», explique Yann
Saison, doyen au Centre pro-
fessionnel du Nord vaudois
(CPNV). Cet établissement dis-
pense les cours professionnels
pour de nombreux apprentis-
sages AFP (attestation fédérale
de formation professionnelle)
et CFC (certificat fédéral de ca-
pacité), dans les domaines du
commerce et de la vente, de la
technique et de l’industrie, de
l’environnement et du social.
Il propose également des for-
mations à plein temps en école
demétiers (CFC) et en école su-
périeure (ES), qui sont au cœur
des portes ouvertes.
«En électronique, par exem-

ple, le public peut essayer de fa-
briquer une petite lampe. Ça lui
permet de découvrir des com-
posants, les outils pour connec-
ter les fils, puis de placer les
composants sur une carte.» En
une trentaine deminutes, il est
donc possible d’avoir un pre-
mier contact avec un métier.
Ces ateliers sont animés par

les apprenties et apprentis de
l’école. «Quand ce sont elles et

eux qui sont aux commandes,
ça change beaucoup. Entre
jeunes, les échanges sont sou-
vent plus faciles et on se pro-
jette plus facilement», souligne
Yann Saison.

«Je ne savais pas quoi faire
après l’école»
Eric Savary, 19 ans, connaît
justement les deux rôles. Ap-
prenti automaticien au CPNV
jusqu’en juillet 2026, il prépare
aujourd’hui une maturité pro-
fessionnelle post-CFC, toujours
dans cette école.

Entre sa 10e et sa 11e année
scolaire, il se rend à différentes
portes ouvertes. «Je ne savais
pas tellement quoi faire après

l’école», se souvient-il. Ces jour-
nées de découverte au CPNV
sont pour lui lemoment de tes-
ter des jeux ou des applications

développées par des informa-
ticiens, de résoudre des casse-
têtes en polymécanique, ou en-
core de voir le processus de
création d’un siteweb ou d’une
table de colorimétrie du côté
de la médiamatique. «J’ai eu la
chance de toujours être briefé
sur les métiers que j’ai décou-
verts par des apprentis passion-
nés et motivés. Ça donne en-
core plus envie quand on voit
leur enthousiasme!»
C’est d’ailleurs grâce à l’un

d’eux qu’il s’oriente vers un
apprentissage d’automaticien.
Puis, une autre journée portes
ouvertes, cette fois-ci à la Haute
école d’ingénierie et de gestion
du Canton de Vaud (HEIG-VD),
l’aide à prendre une décision
sur la suite de sa formation,
qui sera certainement dans la
filière ingénierie et gestion in-
dustrielles.
«Pour les élèves qui ne savent
pas où aller plus tard, c’est vrai-
ment le top. Ces visites per-
mettent de se faire une idée
de certaines professions, et
peuvent aussi déboucher sur
un stage pour vraiment com-
prendre ces métiers.»
Pendant son apprentissage,

Eric Savary a également eu la
chance de participer à quatre
journées portes ouvertes en
tant qu’apprenti. «J’ai toujours
adoré le contact avec les gens
et expliquer des choses qui
me passionnent. On voit si on
connaît vraiment son sujet, car
il faut l’expliquer à des jeunes
qui n’ont pas le même langage
technique. Et on se dit qu’on
va peut-être éveiller une voca-
tion», se réjouit-il.

École demétiers
ou entreprise ?
Les portes ouvertes des écoles
des métiers servent aussi à
tordre le cou aux idées reçues.
«À l’intérieur de nos murs se
trouvent majoritairement des
ateliers et pas des salles de
classe, tient à préciser le doyen.

On travaille comme dans une
entreprise, mais au sein d’une
école. Il n’y a pasmoins de pra-
tique et plus de théorie.»
Dans le Canton de Vaud,

quelque vingt formations pro-
fessionnelles sont proposées
en école à plein temps, dans
les domaines de l’industrie des
machines, de l’automobile, du
bois, des arts appliqués, de la
couture, de la santé, de l’hor-
logerie, de l’informatique et du
multimédia.
La plupart des écoles su-

périeures (ES) et des hautes
écoles, soit les hautes écoles
spécialisées (HES), les hautes
écoles pédagogiques (HEP) et
les hautes écoles universitaires,
ouvrent également leurs portes
au public. Ces journées offrent
aux curieux d’autres occasions
d’échanger avec le corps en-
seignant et les étudiantes et
étudiants, pour découvrir des
professions ou consolider leur
choix professionnel.
Le processus d’orientation

se construit par étapes: s’in-
former sur les métiers et les
voies de formation, réfléchir à
ses intérêts, à ses aptitudes, à
ses qualités et à ses valeurs, se
décider, puis réaliser son pro-
jet. Les visites d’écoles peuvent
avoir lieu à chacune d’elles, ex-
plique Paola Caroselli, conseil-
lère en orientation: «tant pour
découvrir un lieu de formation
et son offre que pour se déci-
der à s’engager dans le proces-
sus d’admission».
«Ces journées sont capitales

pour sentir l’ambiance d’un
lieu et essayer de s’y projeter.
Comme les jeunes s’y rendent
souvent avec un parent, c’est
aussi un moment de partage
et de discussion autour de leur
projet professionnel», conclut-
elle.
Pour les familles qui sou-

haitent profiter de ces journées,
le Canton de Vaud a rassemblé
les informations et les dates sur
son site vd.ch/portes-ouvertes.

Découvrir unmétier lors de journées
portes ouvertes
Choix professionnel Ces événements sont une occasion en or de s’informer sur les formations, de visiter les établissements
et de rencontrer celles et ceux qui les font vivre.

Au Centre professionnel du Nord vaudois, l’accent est mis sur de petits ateliers pratiques, ici la fabrication
d’une lampe. CPNV

L’œil du pro

Dans unmonde où les échanges
dépassent sans cesse les fron-
tières, parler plusieurs lan-
gues n’est plus seulement un
atout: c’est unemanière d’habi-
ter lemonde avec plus d’aisance,
de curiosité et d’ouverture. En
Suisse romande, région inter-
nationale et profondément plu-
rilingue, cette réalité fait partie
du quotidien des enfants. L’en-
seignement bilingue ne doit
pas consister simplement à ap-
prendre une langue étrangère
quelques heures par semaine,
ou à apprendre unematière
dans une autre langue. Une vé-
ritable éducation bilingue s’ap-
puie sur deux langues de sco-
larisation utilisées dans toutes
les disciplines. Grâce à une al-
ternance quotidienne des lan-
gues et à des approches péda-

gogiques complémentaires, les
élèves développent simultané-
ment des savoirs et des com-
pétences linguistiques solides.
Cette approche demande tou-
tefois une réelle cohérence pé-
dagogique. Les deux langues ne
sont pas en concurrence: elles
se nourrissentmutuellement.
Les compétences acquises dans
l’une renforcent celles dévelop-
pées dans l’autre, qu’il s’agisse
de la compréhension, du rai-
sonnement, de la communica-
tion ou de la pensée abstraite.

Les recherches en neuros-
ciences et sciences cognitives
montrent que cette approche fa-
vorise la plasticité cérébrale, la
capacité à résoudre des pro-
blèmes et l’attention, tout en
renforçant la sensibilité aux dif-

férentes cultures et en facili-
tant l’apprentissage de nouvelles
langues.Avec un cadre péda-
gogique structuré et des ensei-
gnants qualifiés, les élèves déve-
loppent la capacité demobiliser
chaque langue demanière ap-
propriée selon les contextes, tout
en construisant efficacement
leurs apprentissages.Au-de-
là des bénéfices académiques, le
bilinguisme contribue à former
des citoyens capables de com-
prendre des points de vue diffé-
rents et d’évoluer avec confiance
dans des environnementsmul-
ticulturels. Il développe l’em-
pathie, l’adaptabilité et la capa-
cité à communiquer avec des
personnes d’horizons variés.

Choisir une éducation bilingue
ne répond donc pas uniquement

à un objectif linguistique. Il ne
s’agit pas de former des enfants
parfaitement bilingues du jour
au lendemain,mais de leur per-
mettre de construire progres-
sivement unemaîtrise équili-
brée des deux langues, au service
de tous leurs apprentissages.
C’est offrir aux enfants des ou-
tils pour apprendre, collabo-
rer et s’épanouir dans une so-
ciété où la diversité est devenue
la norme. Plus qu’un avantage
pour leur avenir profession-
nel, c’est une richesse intellec-
tuelle et humaine qui les accom-
pagnera tout au long de leurvie.

Le bilinguisme, une compétence pour aujourd’hui
et demain

Jean-François
Lopez
Directeur général
de l’Ecole Mosaic
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Prochaines portes ouvertes des écoles de métiers
du Canton de Vaud

Ecole technique de la Vallée de
Joux (ETVJ) - 27 et 28 novembre
Centre d’enseignement pro-
fessionnel du Nord vau-
dois (CPNV) - 28 novembre
Ecole romande d’art et de
communication (ERACOM)

- 28 novembre
Centre d’enseignement profes-
sionnel de Vevey (CEPV)
- 2 décembre
Ecole technique - école des
métiers de Lausanne (ETML)
- 5 décembre
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Cycle de formation en 4 semestres
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18 24 heures
Jeudi 29 octobre 2026

Actualités

PUBLICITÉ

La hausse de la TVA en fa-
veur de l’armée a un pied
dans la tombe. Mardi, la
Commission des finances
du Conseil national a refusé
d’augmenter la taxe de
0,2 point, comme le propo-
sait le Conseil des États,
pour doper le budget mili-
taire suisse. Elle préfère ré-
affecter des crédits exis-
tants, économiser à la Con-
fédération et verser moins
d’argent aux cantons dans
le cadre de l’impôt fédéral
direct.

Avant de voir tout cela en
détail, rappelons que cette
hausse de la TVA pour doper
l’armée tourne au mauvais
sketch. Le chef du Dépar-
tement militaire fédéral
Martin Pfister rêvait de
l’augmenter de 0,8 point. Le
Conseil fédéral a décidé de

limiter ses prétentions à
0,5 point de hausse. Mais au
parlement, cela ne passe pas
du tout. Le Conseil des États
a raboté cette hausse à
0,2 point et désormais, en
commission du National, la
hausse a été carrément an-
nulée. Le vote a été clair,
15 voix contre 8, et reflète le
sentiment de malaise des
élus contre une TVA «bonne
à tout faire».

Peut-on dès lors affirmer
que la hausse de la TVA en
faveur de l’armée est à moi-
tié enterrée? Nous avons
posé la question frontale-
ment au président de la
Commission des finances
du Conseil national, Jacques
Nicolet (UDC/VD). Sa ré-
ponse: «En tant que prési-
dent, je réponds oui. Et si
vous me demandez mon
avis personnel en tant
qu’élu, je souhaite que cette

hausse soit même complè-
tement enterrée.»

Cheval de bataille
électorale
À droite, la lutte contre toute
hausse de la TVA est deve-
nue un cheval de bataille
électorale. Cette taxe, qui
rapporte près de 30 mil-
liards par année à la Confé-
dération, est de plus en plus
utilisée quand on a un pro-
blème de financement. Les
Suisses voteront d’ailleurs le
29 novembre pour dire s’ils
acceptent une hausse de la
TVA de 0,4 point en faveur
de la 13e rente AVS.

Mais revenons à l’armée.
La droite et une partie du
Centre refusent donc de re-
courir à la TVA pour muscler
le budget militaire en ces
temps d’incertitude. Que
proposent-ils? Eh bien la
majorité de la Commission

des finances du National a
présenté son plan B pour dé-
gager dans «un fonds de sé-
curité et de défense» 24 mil-
liards supplémentaires sur
dix-huit ans, soit 1,33 mil-
liard par an.

Recettes de la taxe
actuelle réaffectées
Où va-t-on gratter l’argent?
D’abord la Commission réaf-
fecte 400 millions des
29 milliards de recettes
qu’apporte actuellement la
TVA. Il s’agira donc d’en dis-
tribuer un peu moins à l’AVS,
aux subsides d’assurance
maladie, aux infrastructures
de transports ou autres
dépenses générales de l’État.
À voir où exactement.

Ensuite, la Confédération
garderait 400 millions de
francs en plus de l’impôt fé-
déral direct au détriment des
cantons. Ce qui va faire

grincer des dents dans les
gouvernements cantonaux.
Mais Jacques Nicolet estime
qu’ils doivent faire un effort
pour la sécurité du pays.

Les deux autres sources
de financement? Un, la récu-
pération d’une partie de l’ar-
gent qui n’est pas dépensé
parce qu’un projet a pris par
exemple du retard (330 mil-
lions par an). Deux, on ré-
duit de 200 millions les dé-
penses de la Confédération.
Et le tour est joué.

Un plan B critiqué
par la gauche
À gauche, ce plan B suscite
la critique. «Réaliser des
économies à la Confédéra-
tion, cela signifie qu’on va
encore couper dans l’aide au
développement ou la coopé-
ration internationale, déplo-
re la conseillère nationale
Laurence Fehlmann Rielle

Arthur Grosjean Berne (PS/GE). Il aurait plutôt fallu
trouver des recettes supplé-
mentaires. On aurait pu pré-
lever plus d’argent sur les
bénéfices de la BNS.» Cette
solution a été refusée en
commission, tout comme
une taxe sur les transactions
financières ou les bénéfices
exceptionnels des multina-
tionales.

La hausse de la TVA en fa-
veur de l’armée appartient-
elle au passé? On le verra
lorsque le Conseil national
se réunira en décembre pro-
chain.

Mais la votation fédérale
du 29 novembre jouera un
rôle crucial. Si les Suisses re-
fusent d’augmenter la TVA
pour sécuriser partiellement
la «vache sacrée» AVS, il y a
fort à parier que ce sera le
coup de grâce pour toute
hausse de la TVA en faveur
de l’armée.

La hausse de laTVA pour l’armée
est àmoitié enterrée au Conseil national
Commission des finances La droite a proposé un plan alternatif qui dégage 24 milliards supplémentaires sur dix-huit ans,
soit 1,33 milliard par an.Avec des coupes à la Confédération. Explications.
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L’Or du Valais.
Mission ConfidenCiel
Benoîte la belette, Greg le grand-duc et
Circé la cistude sillonnent le canton du
Valais à la recherche d’un mystérieux
trésor. Dans leur quête, ils découvrent
les cépages, les bisses, les vendanges
tardives et les secrets de la vinification,
jusqu’à percer le mystère de « l’or du
Valais » : les précieux grains nobles.
Virginie Jobé-Truffer mêle aventure,
humour et découvertes pour raconter le
vignoble valaisan et celles et ceux qui le
façonnent. Les illustrations colorées
d’Amélie Buri pimentent cette exploration
ludique d’un patrimoine, de ses paysages
et de ses traditions. Un ouvrage drôle et
instructif à découvrir dès 6 ans.
Virginie Jobé-Truffer, Illustrations d’Amélie Buri
Format : 18,5 x 14 cm, 76 pages

Cet animal
près de chez vous
Et si les animaux qui vivent tout près de
nous avaient leur mot à dire ? Canard
moqueur, araignée susceptible, lérot
opportuniste ou chevêchette au caractère
bien trempé prennent la parole avec
humour. Dans Cet animal près de chez
vous, Virginie Jobé-Truffer mêle anecdotes,
science et malice pour raconter la faune qui
nous entoure. Les illustrations élégantes
et réalistes de Genta Plasari invitent à
regarder autrement ces voisins à plumes,
à poils ou à écailles, parfois familiers,
souvent méconnus. Un ouvrage drôle et
instructif à découvrir dès 12 ans.

Virginie Jobé-Truffer, Illustrations de Genta Plasari
Format : 23 x 17 cm, 60 pages
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Emploi

Emily Lugon Moulin,
Office cantonal d’orientation scolaire
et professionnelle

Sentir, toucher, expérimenter,
échanger. Ouvrir la porte d’une
école, c’est entrer dans un lieu
qui a son histoire et son sa-
voir-faire. Et quand la visite
est menée par les élèves eux-
mêmes, les échanges gagnent
encore en intérêt. Dans une dé-
marche de choix professionnel,
c’est une occasion concrète de
s’informer sur les métiers.
«Notre but n’est pas que les

gens viennent seulement visi-
ter les locaux, mais aussi qu’ils
puissent déjà essayer le mé-
tier. Qu’ils puissent toucher
quelque chose, essayer de fa-
briquer un objet en lien avec
la profession», explique Yann
Saison, doyen au Centre pro-
fessionnel du Nord vaudois
(CPNV). Cet établissement dis-
pense les cours professionnels
pour de nombreux apprentis-
sages AFP (attestation fédérale
de formation professionnelle)
et CFC (certificat fédéral de ca-
pacité), dans les domaines du
commerce et de la vente, de la
technique et de l’industrie, de
l’environnement et du social.
Il propose également des for-
mations à plein temps en école
demétiers (CFC) et en école su-
périeure (ES), qui sont au cœur
des portes ouvertes.
«En électronique, par exem-

ple, le public peut essayer de fa-
briquer une petite lampe. Ça lui
permet de découvrir des com-
posants, les outils pour connec-
ter les fils, puis de placer les
composants sur une carte.» En
une trentaine deminutes, il est
donc possible d’avoir un pre-
mier contact avec un métier.
Ces ateliers sont animés par

les apprenties et apprentis de
l’école. «Quand ce sont elles et

eux qui sont aux commandes,
ça change beaucoup. Entre
jeunes, les échanges sont sou-
vent plus faciles et on se pro-
jette plus facilement», souligne
Yann Saison.

«Je ne savais pas quoi faire
après l’école»
Eric Savary, 19 ans, connaît
justement les deux rôles. Ap-
prenti automaticien au CPNV
jusqu’en juillet 2026, il prépare
aujourd’hui une maturité pro-
fessionnelle post-CFC, toujours
dans cette école.

Entre sa 10e et sa 11e année
scolaire, il se rend à différentes
portes ouvertes. «Je ne savais
pas tellement quoi faire après

l’école», se souvient-il. Ces jour-
nées de découverte au CPNV
sont pour lui lemoment de tes-
ter des jeux ou des applications

développées par des informa-
ticiens, de résoudre des casse-
têtes en polymécanique, ou en-
core de voir le processus de
création d’un siteweb ou d’une
table de colorimétrie du côté
de la médiamatique. «J’ai eu la
chance de toujours être briefé
sur les métiers que j’ai décou-
verts par des apprentis passion-
nés et motivés. Ça donne en-
core plus envie quand on voit
leur enthousiasme!»
C’est d’ailleurs grâce à l’un

d’eux qu’il s’oriente vers un
apprentissage d’automaticien.
Puis, une autre journée portes
ouvertes, cette fois-ci à la Haute
école d’ingénierie et de gestion
du Canton de Vaud (HEIG-VD),
l’aide à prendre une décision
sur la suite de sa formation,
qui sera certainement dans la
filière ingénierie et gestion in-
dustrielles.
«Pour les élèves qui ne savent
pas où aller plus tard, c’est vrai-
ment le top. Ces visites per-
mettent de se faire une idée
de certaines professions, et
peuvent aussi déboucher sur
un stage pour vraiment com-
prendre ces métiers.»
Pendant son apprentissage,

Eric Savary a également eu la
chance de participer à quatre
journées portes ouvertes en
tant qu’apprenti. «J’ai toujours
adoré le contact avec les gens
et expliquer des choses qui
me passionnent. On voit si on
connaît vraiment son sujet, car
il faut l’expliquer à des jeunes
qui n’ont pas le même langage
technique. Et on se dit qu’on
va peut-être éveiller une voca-
tion», se réjouit-il.

École demétiers
ou entreprise ?
Les portes ouvertes des écoles
des métiers servent aussi à
tordre le cou aux idées reçues.
«À l’intérieur de nos murs se
trouvent majoritairement des
ateliers et pas des salles de
classe, tient à préciser le doyen.

On travaille comme dans une
entreprise, mais au sein d’une
école. Il n’y a pasmoins de pra-
tique et plus de théorie.»
Dans le Canton de Vaud,

quelque vingt formations pro-
fessionnelles sont proposées
en école à plein temps, dans
les domaines de l’industrie des
machines, de l’automobile, du
bois, des arts appliqués, de la
couture, de la santé, de l’hor-
logerie, de l’informatique et du
multimédia.
La plupart des écoles su-

périeures (ES) et des hautes
écoles, soit les hautes écoles
spécialisées (HES), les hautes
écoles pédagogiques (HEP) et
les hautes écoles universitaires,
ouvrent également leurs portes
au public. Ces journées offrent
aux curieux d’autres occasions
d’échanger avec le corps en-
seignant et les étudiantes et
étudiants, pour découvrir des
professions ou consolider leur
choix professionnel.
Le processus d’orientation

se construit par étapes: s’in-
former sur les métiers et les
voies de formation, réfléchir à
ses intérêts, à ses aptitudes, à
ses qualités et à ses valeurs, se
décider, puis réaliser son pro-
jet. Les visites d’écoles peuvent
avoir lieu à chacune d’elles, ex-
plique Paola Caroselli, conseil-
lère en orientation: «tant pour
découvrir un lieu de formation
et son offre que pour se déci-
der à s’engager dans le proces-
sus d’admission».
«Ces journées sont capitales

pour sentir l’ambiance d’un
lieu et essayer de s’y projeter.
Comme les jeunes s’y rendent
souvent avec un parent, c’est
aussi un moment de partage
et de discussion autour de leur
projet professionnel», conclut-
elle.
Pour les familles qui sou-

haitent profiter de ces journées,
le Canton de Vaud a rassemblé
les informations et les dates sur
son site vd.ch/portes-ouvertes.

Découvrir unmétier lors de journées
portes ouvertes
Choix professionnel Ces événements sont une occasion en or de s’informer sur les formations, de visiter les établissements
et de rencontrer celles et ceux qui les font vivre.

Au Centre professionnel du Nord vaudois, l’accent est mis sur de petits ateliers pratiques, ici la fabrication
d’une lampe. CPNV

L’œil du pro

Dans unmonde où les échanges
dépassent sans cesse les fron-
tières, parler plusieurs lan-
gues n’est plus seulement un
atout: c’est unemanière d’habi-
ter lemonde avec plus d’aisance,
de curiosité et d’ouverture. En
Suisse romande, région inter-
nationale et profondément plu-
rilingue, cette réalité fait partie
du quotidien des enfants. L’en-
seignement bilingue ne doit
pas consister simplement à ap-
prendre une langue étrangère
quelques heures par semaine,
ou à apprendre unematière
dans une autre langue. Une vé-
ritable éducation bilingue s’ap-
puie sur deux langues de sco-
larisation utilisées dans toutes
les disciplines. Grâce à une al-
ternance quotidienne des lan-
gues et à des approches péda-

gogiques complémentaires, les
élèves développent simultané-
ment des savoirs et des com-
pétences linguistiques solides.
Cette approche demande tou-
tefois une réelle cohérence pé-
dagogique. Les deux langues ne
sont pas en concurrence: elles
se nourrissentmutuellement.
Les compétences acquises dans
l’une renforcent celles dévelop-
pées dans l’autre, qu’il s’agisse
de la compréhension, du rai-
sonnement, de la communica-
tion ou de la pensée abstraite.

Les recherches en neuros-
ciences et sciences cognitives
montrent que cette approche fa-
vorise la plasticité cérébrale, la
capacité à résoudre des pro-
blèmes et l’attention, tout en
renforçant la sensibilité aux dif-

férentes cultures et en facili-
tant l’apprentissage de nouvelles
langues.Avec un cadre péda-
gogique structuré et des ensei-
gnants qualifiés, les élèves déve-
loppent la capacité demobiliser
chaque langue demanière ap-
propriée selon les contextes, tout
en construisant efficacement
leurs apprentissages.Au-de-
là des bénéfices académiques, le
bilinguisme contribue à former
des citoyens capables de com-
prendre des points de vue diffé-
rents et d’évoluer avec confiance
dans des environnementsmul-
ticulturels. Il développe l’em-
pathie, l’adaptabilité et la capa-
cité à communiquer avec des
personnes d’horizons variés.

Choisir une éducation bilingue
ne répond donc pas uniquement

à un objectif linguistique. Il ne
s’agit pas de former des enfants
parfaitement bilingues du jour
au lendemain,mais de leur per-
mettre de construire progres-
sivement unemaîtrise équili-
brée des deux langues, au service
de tous leurs apprentissages.
C’est offrir aux enfants des ou-
tils pour apprendre, collabo-
rer et s’épanouir dans une so-
ciété où la diversité est devenue
la norme. Plus qu’un avantage
pour leur avenir profession-
nel, c’est une richesse intellec-
tuelle et humaine qui les accom-
pagnera tout au long de leurvie.

Le bilinguisme, une compétence pour aujourd’hui
et demain

Jean-François
Lopez
Directeur général
de l’Ecole Mosaic

PUBLICITÉ

Prochaines portes ouvertes des écoles de métiers
du Canton de Vaud

Ecole technique de la Vallée de
Joux (ETVJ) - 27 et 28 novembre
Centre d’enseignement pro-
fessionnel du Nord vau-
dois (CPNV) - 28 novembre
Ecole romande d’art et de
communication (ERACOM)

- 28 novembre
Centre d’enseignement profes-
sionnel de Vevey (CEPV)
- 2 décembre
Ecole technique - école des
métiers de Lausanne (ETML)
- 5 décembre

LA RÉFÉRENCE ROMANDE DANS LE DOMAINE

BReveT FéDéRAL
De spéCIALIsTe

eN FINANCe
eT COMpTABILITé

Cycle de formation en 4 semestres
Février 2027 – mars 2029
GENÈVE – LAUSANNE – NEUCHÂTEL

Séances d’infos et informations complètes sur notre site
www.goodwill-formation.ch


